7 Dane 


tre le pi 


nsieurs” excellents Fa 


‘seul: journal français sde Ja Saskat | 
: ehéwans . : 5 


CL La ligne (ère insertion). à six 
Insertions subséquentes. ... 6Œ 
Mariage, Décès, Naissance. OZ 


: 


Elle ht ouvrir la. porte du. fort, y plaça une sentinelle. et, pour 
le recevoir descendit au bord de l'eau. . un 

—Monsieur, sovez le- bienvenu, je vous rends les armes. | 
—Mademoiselle, répondit-il g gälamment, elle sont en de bonnes; 
mains. : 

— Meilleur és que VOUS croyez, réphque- t-elle. 


: 


: senti capable de l'aceépter. L'h ur: ‘de la, tâche; son danger, le 

£ martyre entrèvu,. et pour un id ÊSI noble, ce fut pour ‘faire de ces 

chrétièns d'a avant Eur en K ter és ë u ages Si souvent des héros. 
Marié Madëlei î le s dép passa tous, dans, une cir- 


A Yheuté 0 où.nous écrivons ‘ces ‘ligmies, Y avenir de notre province constance excepticmnelle. : 
est en train de se décider dans les. .différ ents scrutins de. Ja Saskat- 


ï 


‘ 


* 


chewan. ' * * 
Jamais la quête n ‘a ‘été. ‘dé. part € et d autre si j dpte et si  ardente. Le souvenir de cette ‘action est demeuré. n a fleuri. en légende, 


Conservatenrs et. libéfaux sont'aux prises” et. les pr omesses les|gnan qui débar quait- au printem S de 1660 à Québec, pour mettre | Les Canadiens.se plaisent à: la rappeler comme un des traits les plus. 
plus invraisemblables pleuvent, de tous-les côtés...‘ ‘fn aux'courses des Tro: quois, si istreuses pour la colonie. Il s'y propres à exprimer la noblesse de leur sang et son origine. 

Des nuées de meneurs,. venus de très loin, agitent les masses et fixnit et Fou dit ce pays, à qu 2lq és lieues de Montréal, qui porte Les documents retrouvés en nos archives en ont fixé les détails. 
:. sous prétexte de faire-la lumière, jettent le: trouble dans nos bonnes ajour d'hui sonnôin. Sa s soi eneÿ à ‘était des plus exposées. Pour pro- Louis XIV avait demandé qu on les lui relatât avec précision. I 


ur s'était fait apporter le récit même de l'héroïne. Et,.en récompense, à 
populations rurales. téger sa famille: èt.les colons quid'avaient suivi, il avait construit un |jà :nont de Ÿ Fe Verchères, il'avait ordonné de transporter Fe la fille 


: 10:-:0: : 
forc. Cas, foris n ‘étaient que de gx mas encios formés de palissades la pension qu'il servait au ‘père. - 


Ils ré andent à à rofusion l'or etle whisky et pour parvenir à 
leurs fins, Eous les à profs sont bons. - avec uzlqnes re doutes: l’église e Ja maison du seisncur y étaient Le Canada, à son toui,'paie sa dette. A. Verchères, près Mont- 
L'un d'eux, un conservateur, disait dernièr ement ‘en publie : -|renfermées, et il y avait encore e & ez d’ espace pour y retenir, en cas réal, s'élèvera bientôt, gigantesque, sculptée par le Français Philippe 


“Quand bien même il nous faudrait payer 25, pour chaque vote, nous | dé b:soin, les femmes, Jes enfants et les bestiaux. “C'en était assez, Hébert ] image de r ten ds. gore on qu par de. Et un 
; . . Y , son Dieu, sa patrie et son roi, là-bas aux confins du monde, fut, un 
remporterons la victoire.” . Lu UT [comme l'écritle P. Charlevoix, piur se mettre hors d’insulte”. | , re Jeh i 
:0:-10: —. | Un jour qu'il était-allé à Québec (la mère de son côté étant à jour de gloire et de péril la petite k F'éronces MONTORGUEIL 
Encore une fois, je:ne. suis d'aucun parti et je ne anna dire-à| Montréal;) il ne restait dans la sfigneurie que l’ainée de ses filles, 
l'avance ce que mes concitoyens vont faire, mais je prétends : Marie-Madeleine, âgée de quatorz ans, qu'on appelait Madelon, deux 


u'il faut être tombé bien bas pour vendre sa ‘conscience pour *. 
ages piéstres on quelques peti fs verres nn | enfants et deux ‘ou trois serviteu . Soudain éclatèrént quelques coups 
; Qu'il faut être bien lâche et ne pas avoir “grand. “honneur pour de feu. Des domestiques lui eien| : 
—Siuvez- vous, Made moiseil 


s'emparer de la voix d’un homme qu'on à préablement enivré. . 

Que tous les meneurs et tous les cabaleurs feraient bien mieux Elle sè l'sourna, aperçoit à à 
de rester chez eux à ramer leurs choux et à hver leur linge sale en| 4, cas. sauvages. Résolue à mouri 
‘ mains, elle cherche son salut dan: 


famille. 
recommandant “à la Sainte Vierg 
à été retrouvé. 


S5a père gentilhoin nme di itp inois,. était de ce régiment de'Cari- 


Sr S 


ee ue 0 


L'élection dans la Saskatchewan 


{Du Devoir) | quelque peu compliquée. Entre les 
| candidatures officielles ont surgi 
une dizaine de candidats indépen- 
dants, les uns inclinant du eôté 
ministériel, les autrss du côté Op- 
positionniste. Le plus important 
I semble que les chefs des deux est A. F. W. Green, sécretaire de 

l'association des Grain Growers, 


one - artis veulent donner au résultat | ; 
éhère mère; ne m ‘abandonnez pask ais e danger où je me trouve ; Lu $-signi ifications. d'in mic ecer de la Saskatchewan, Vun des se 


j ‘añge inieux ‘mille fois périr que, de qmber dans Les, mains ER une na | 


nu ne Pa 


;'voilà les Iroyuois ! 
rbée de pistolet une cinquantaine 


L. S'il faut juger de la campagne 
lutôt que de tomber entre leurs 


électorale qui se poursuit dans la 
fuite, courant vers la porte, se Saskatchewan par nos échanges 
LE 

fe écrit- elle dans un document qui de cette province, la lutte est d’u- 


ne extrême viguéur. 


» 


Une jeune héroine | 
_ canadienne 


Onitiraitisu elle; qui: ‘toujours fuyait: vers:le. fort,:où. ëlle.s arriva nes pélitiques dé 
après avoir laissé son fichu aux: mains d’un sauvage qui avait pu. Lnee de l'ouest ‘son t dans ciare, dans t un manifeste, que la rl 
l’atteindre. La porte brusquement repoussée, elle &äppela, eriant aux|” D Ni £ conservateur, ‘Ciprocité n’a rien à faire dans une 
armes. Mais il n'y avait dans le fort que deux soldats saisis de Roue . ue : a ° D Tatérieur élection provinciale. L'opposition 
frayeur et deux femmes pleurant leurs mans qui venaient d’être tués. à De eme . meillems|r® Manque pas d'interpréter ce 
Pourtant, il s'agissait de se défendre en donnant le ‘change à travailleurs du Manitoba et du c0- document comnne une réponse di- 
l'ennemi sur les forces réelles qui lui étaient opposées. Elle mit sur té libéral, à part les membres du recte à l'appel du premier ministre 
sa coiffe un chapeau d° homme, afin que de loin les sauvages Ia pris- Cabinet S Qu Re figurent aussi pres- Scott, en faveur de Ja réciprocité 
sent pour uu homine. Elle fit taire les femmes, dont les lamentations ue tous les ministres du c binet qu'il masque cependant d’un cir-. 
eussent doané à croire aux Îroquois que les Français étaient sans Sifton, de l'Alberta ve ' conlocution habile, 
ressources et sus espérance. Elle ordonna qu'on Jui obéit comme à On dirait que © et. Ja première 
va chef, prit un fusil et afna ses deux j jeunes frères. | lection énérale qui'se fait dans 
1 —Bruttons- nous, leur dit-elle, jusqu’à la mort. Combattons pour |, Siskatchewan M que les deux 
notre patr ie et la religion ; souvenez- vous des leçons que notre père art s ont décidé dar : ch er là Vic. 
nous a si souvent données ; que des gentilshômmes ne sont nés que ! vire coûte que coûte ‘ Les assem- 


d: léxendure, L historien n’a qu'à secouer la poussière des. archives | pour verser leur sasg-pour le service de Dieu et du roi. blé ki ] teurs! Soustraire aux catholiques les X 
-.. La relati £ de £ ées se muitip ient, les crateurs 
pour que surgisse authentique et lumineuse ja vie, du passé. Elle est a Treia 10n con einporaine e €ces aits Est dans nos, papiers { a re x bertés que leur garantissait la cons 
L ? 3 di d'Etat, Je ne brod e pas, je copie. I ont preuve une énergie qui con- DS 

dans ces cor resporidances jaunies, dans ces papiers d’ État, qui. disent di P: j P LT fine à la vioience, les journaux sont titution de 1875, il a trouvé son 
l'hér 2 a preécience ‘des autres et le bel élan de Cham-| : 1acun-se it à son poste sur les brèches, ouvrant un feu con- : maître en la ersonne | 

oïsme des. uus eë pre$c blles él les, d: P u premier 

2 L. il - ib dans 1 , remplis de nouvelles électorales, de P 

plain et de ses compagnons. vers les terres vierges ‘où. eur ‘premier tinue J, avait Gans le fcrt un vieux canon ; ü pouvait effray erét} ministre actuel. Ù 


. s donner l'al: armé ‘on le fit tonner. commentaires sur les questions à. 
; . geste fut de planter la croix. Ils disént aussi ‘les. défaillances et les Une. famille française. à œrand renfos j d de à ierr, l'ordre du jour et des-vantardises -M. Scott est, en effet, un presti- 
’oir ë e. à gr ‘enfort de ram : joi iè 
. trahisons. Ils disent tout, et Ja nation. canadienné! pour‘ “tout savoir, $8 es, celle de Pierre h abituelles en temps d’ élection. _ [digitateur de première force. Un 
fait en ce moment explo nos: ‘archives. L érudit, qui en était chargé, Fo Fontaine, vint se mettre sous la protection. ‘de son seigneur., On Ja |- 


‘La victoire ne fait aucun doute coup d'œil sur-le programme qu’il 
vit arriver de loin Mlle de Verchères commanda à son dom 
dns un rapporb qu'il sdressait à à son gouvernement, il y'a treize ans, de Faire sentinelle à ÿ'la porte du fort durant : me estique clainén t les partisans de M. Haul- | soumet aux électeurs suffit pour 
: 5 ‘ € Ë r : ù u'elle mêm ; : 
se félicitait d'avoir découvert, u- * ministère des: Colonies;' à Paris, endha au d'hoinme, Fusil. en mains, aux un des I € ronssée, tain: vous allez être écrasés, repon- | nous reñsoigner sur ce point. Hos-. 
| | apea F es Jroquois eu- : 
deux documents du plus haut intérêt; ‘ils avaient trait. à une : jeune bi nu ë " k “ ; ÿ quois, heureu- deüt. Jes amis du’ gouvernément tile à la pr opriété des £erres po: 
fille dont on parle ‘encore là- bas; où est si vif le culte des aïeux et si semen inquiets s e re GULADT quelque piège, .: ‘recueillerait, des passa- 


Séôtt « qui autorisént, du résultat |'bliques par la. ‘provimée, il la résls 
. : gers:: “Etant tous: ‘débarc ués, écrit-elle, es: ° : 
profond le: souvenir de la mère. patrie 1 terminoit : son rapport, Qu : ; 4 se de + je ‘fs marcher devant moi | di SL septembre ‘äèx jer. dans cet- |mèimp érieuse entmaintenant que 
‘ces mots: *' Qt € jusqu'a ‘au, ox à ‘la, ue e l'ennemi. Une contenarice si fière fit croire.| 


| c: en A LE e: ë province | pour prédire - un nou- la présence d’ un gouvernement 600- 

: "aux. Troq uois il avait TE à craindre LU _ 
‘ Le jour ü l'est pas “doigné où je peintre, le sculpteur, Je -roman-|a q qu'il y. p ‘pour. “eux que: pour. nous.” eau triomph e libéral . servateur ‘à, Ottawa. donne à son 
cier, faisant œuvre patriotique, graveront. plus profondément | notr 


Ces passagers. augmentèrent la petite g garnison. mais il. ÿS avait |. : 
Ce qui est sûr, e "est q ie; si j le ca adversaire un , argument partieu- 
souvenir et ceindront: d’une brillante, turéolé le front de F héroïne Dà 


S. G. Myr Pascal nous coinmumque j'artiele suivant extrait de 
la Semaine Religieuse de Viviers (France) et. nous sommes heureux 
de le faire connaître à nos lecteurs, assurés que tous seront fiers de 
connaître la “Jeanne d'Arc” du Canada : ne 


Quand seront terminées les fêtes en l” honneur de Cham plain, ces 
fées dans lesquelles coimunient l’ancienne et la nouvelle France, 
d'autres fêtes recommenceront, dont notre cœur se’ sentira gonflé 
d'orgneil et de joie. Car c’est une fille de chez nous — bon sang ne 
peut mentir — qui en sera l'unique héroïne. h 

Le Canada — qui n'est plus ces “quelques arpents de neige” dont 
Voltaire parlait avec un détachement si léger, — qui a atreint, en 
deux siècles, dans la paix et le libre. développement de ses forces, “la 
plus haute expression de la civilisation existante” , se retourne com- 
phisenmint vers s2s origines. Si proches, e elles n "ont rien d’obseur. et 


M. Scott n’en est pas à ses pre: : 
miers essais en politique, et si 
Hanlitain a depuis longtemps fait 
ses preuves à la manœuvre politr 
que, surtout- lorsqu'il s’est agi d 


redouter les surprises’ ‘dela nuit, .d’ autant qu? accompagnée | ‘de nei- ‘ 
e.et de grèle'elle s ‘annonçait affreuse. Eng assembla ses troupés, six. bisiet Scott r emporte, 1 l'pourre se Hèrément ré “auprès de l'élecio- 
adultes u ns tint cé discours : 7 [vanter d’avoir résisté à un formi- rat. Tadifférent à à l’idée ‘du crédit 


SA sauvés sajonrd hui de mains de m6$ ennemie, dable’ assaué. : ‘Le e déplacement dé agricole ém se par. M. Haultain, 


ompait pas Daïs quelques. mois,: Tinage ‘de. cette. Fi 


ans, b nzé- colossal, dres Ssé, au milieu, des acclama 


çaise de q ntôi 
' tions de: tont. ur 


e VOUS, ca “Bénthé ee Galhet, “vous rez à à là sl Serspéstive s : ‘de 

‘et lés’ enfants, comme ‘étant endroit le plüs . Fort. :- Si de dence de, ces’ 
suisprise, "ne-vous. rendézj Jamais, id même je. serais. brûlée, 
ch en’, ét 


Quant, à: 
Louis XI 


è Ne RAR RE 


$ 


d'sitisfaire sû rage: qui Ÿ 
estid’aütant plus grande que les ensuite son 


“nement Scoit : à ‘fait. sous l'i im- 

: pulsion de M.-Haultain, et elle d 
mande aux ‘électeurs : ‘de: conclure 
entre la valeur “personnelle - des 
deux chefs. D'autre part, elle dé-! 
nonce sa politique. de chemin dé 
fer, son administration financière, 


FéJesue me ditavec un visage quelle se trouve le p por æ 


son favoritisme dars l'administra- 
tion qui ont accumulé une dette de 
neuf millions de piastres en moins 


de sept ans. 


Quel sera Je résultat du scrutin? 
Si le peuple de la Saskatchewan 
persiste dans sa foi en la récipro- 


. cité, et croit que la victoire de M. 
Scott la lui donnera un jour, il 
n'est guère probable qu'il change 
complètement, son verdict de l'an 
dernier. Mais s'il s'en tient aux 
questions d'intérêt provincial, il 
pourrait en être autrement. 

Et que feront nos compatriotes, 
ni sont assez nombreux dans cette 
rovince, et dont le vote nni pour- 
‘ätavoir une influence peut-être 
écisive ? Il semble que le cabinet 

Scott ait fait preuve d’une certai- 
ne tolérance dans l'interprétation 
de la constitution provinciale au 
moven de laquelle le gouverne- 
ment Laurier légalisa les injustes 
ordonnances scolaires, oeuvre de 
AT. Haultain. Que ferait M. Haul- 
tain à sa place. en possession du 
pouvoir avec tous lesimoyens dont 
il pourrait disposer pour atteindre 
son but? La question est de pre- 
mière importance pour tous ceux 
des nôtres ni considèrent avant 
tout le respect de la liberté reli- 
gieusv et nationale. 
quoi ME Haulitain pourrait-il se 
plaindre, siies Uanadiens-Français 
de la Sas ra ppetant 


ss 


sk atchewan. se 


son prssé, se méfiaient 
qu'à lui refuser leur confiance pour 
J'avenir ? 

JEAN DUMONT 


QG est ieur 
Dieu 7... 


Le Liasphème est presque aussi! 


vieux que le monde Notre siccle 


cependant se distingue de tous les! 


siecles écoutés par l'unanimité et la 


violence avec issquelles I s'écrie: 
“Où est [Heu 
avec la variante lovique, fruit du 
rationaliame: 
“Il u'est point de Tieu, 7 


Les peuples $e moyuent de Ja! 


Divinité. 

“Les inisévicordes de Dieu se- 
ront méconnues, .on croira pou- 
voir se passer de son secours, 7 il 
se retirer, cd ubindonuer«t pru- 
lex ot les dépositaires du 
pouvoir serout dispersés" (Le 
Père Calliste, religieux de Cluny, 
mort le 3 


roues, 


de ler décembre 1751: 
du inême mois. après trente heures 
de maladie). 

Quoi de plus terrible pour un 
peuple que d'étre livré à lui-même? 
Rappelez-vous 1793 et ses hor- 
reurs. 
Plus loin, le P. Calliste dit: 


“Eglise de Dieu, tu géiniras, mi- | il frappé, 
nistres du Seigneur, vous pleure- | point de’ même spectacle qu'en 
{ ‘ , 

de nouvelles profania | 1 910.... 


lez . Sur 
tions.” 


Voyez en France, au Portugal, Le 


an Jtalie, où l'on emprisonne en ce 
.uoment même des prêtres — en 

Valteline, vallée du nord de }’ Ita- 
lie — etc. . 

- Notre Dame de la Salette, lé 19 
septembre 1846, disait; 

“Lusainte foi de Dieu ‘étant ou- 
bliée, chaque individu voudra se 


guider par lui-même, et être supé- 


rieur à’ ses semblables. .:. — Lés 
gouvernements. civils auront tous 
un même dessein, qui sera d’abo- 
lir, et de faire disparaître tout | - 
principe teli gieux, pour faire’ pläée 
au rmatérialisme, à l'atléisme, au 
spiriti smeet à toutes sortes dé’ vi 
ges2.17t. 2 7 
©! C'est écrasant de vérité. même ! 
:-"au u Canada: or ecit 


Après tout de! 


de Fui jus-! 


| Inconséqueñce d'un 


tourrèucé ; ‘J'ai tout faitpour mon 


terre; ‘ très peu ont cru à sa pa- 
role Maïs voici que.,.. je 
-vais-me lever dans ma colère. 
ais tout détruire sur laterre. .. : 

La. désolation sera si grande et les 
châtiments si terribles, que plu- 
sieurs sécheront de frayeur et se 
croiront à la fin du monde.” 

On dit; | 

“Prouvez que les peuples se mo- 
quent publiquement de Dieu.” 
—Ce ne sera pas difficile. 


‘Viviani, qui fut ministre dans poly te. Sa Gr 


le.gouvernement de notre malheu- 


reuse France jusque l'an dernier, |}» 
si nous nous rappelons bien (On |nion alors 


change de ministres si souv 
France!}, disait; 
éteintes, les etoiles du cel,” vou- 
lant dire d'une autre mamière ce 
que les insensés de la Révolution 
française avaient dit; ‘ Le nommé 
Dieu est supprimé.” 
Au Portugal... 


Mais pourquoi courir si loin 
quand nous trouvons ici, ice méme, 


à Dieu’ 
Campbellton fut t 
truit par ie feu en 1910. 


otalement dé- 
Il vient: 
| d'être résolu — et c'est publié en 


[français catholique — que cet in- 
jcendie, dans lequel tout le monde 
Î 


t 
Ü 


comimémoré cette année 1912 par. 
de grundes réjouissunces publ i-! 
ques, des churs ullégnriques 


Disülte stupide et plate de tout | 


un peuple à Celui qui avait frap-| 


, 


Et l'on se demande ave "“ 
H 


efroi quelles suites aura cet on | 
itrage direct, vrai crine de lèse — 
| Divinité. A-t-on oublié 19087 

| Le 25 décembre 150$, un jour- 
| na “lu par tout fu penple et pari 
des prétres" de Messine, rappor- 
tent les chroniqueurs catholiques 
de cette épmque, défait “le petit 
Jesus de montrer sa puissance : et, 


S'il en était capable, s'il a quelque 


Je|. 


ten deudie, desänsultes publiques! 


grandes leitres dans un journal!; 


avait eu voir un châtiment, sera! 


janiu et persévét 


bain: ave .ces mots * 


tain is the man For. ‘ait peüple, 
ebc., etc,” . L 

Est-ce conséquent, - ast- ce-logi- 
gue, où est l'indépendance procl- 
-mée ? 


ù 


Battletord 


—Mgr Pascal, accompagné de 
son secrétaire et du R. P: Simonin, 
nous à fait l’ honneur d’une courte 
visite avant de monter 


une instruction aux nom- 
eux enfants de la le Comnu- 
s en retraite, 


donner 


et nous as- 


ent en|surer de‘su visite officielle pour le | 
“Nous les avons | mois de Septembre. 


—Le dimanche, 16 juin, avait! 
lieu Ja toujours belle et impres- 
sionnante cérémonie de la Com- 
jiunion générale des enfants: == 
nombreux ils étaient, et leur fer- 
veur évalant leur nombre, à fuit 
ilédifieation de la paroisse ‘durant 
‘cette journée si féconde en énro- 
tions, qui s'est terminée par ia ré- 
des vœux du baptême 
let la consécration à la Ste Vier ve. 
: Heureux enfants! puissent-ils ton- 
Jours persévérer dans leur fraîche 
Imnocence et leurs fers entes r'éso- 
Jutions! 


à 


novation 


R. P. Croisier, O. M. I. 


prédicateur de retraites, a passé 


—Le 


une Journée au presbytére, accom- 
‘pagné par le R. P. Poulenard, de 
- North Battleford ; 


imièere 


res | 
C'était sa pre-l 


visite dans notre ville eti 
elle Jui a laissé une agréable jm- 


pr ESsION. 


— Vendredi 21 juin était té- 
moin d'une grande excitation par- 


| 
ini le petit moude de l'école St Vi- 


tal: nos enfants se préparaient à 
fuive jouir le publie du résultat 
de plusieurs semaines d’un travail | 
ant, par une inté- 
ressante soirée recréative. au pro- 
fit de notre nouveau couvent. Le 
rideau fut levé à Sh. 1 au théâtre 


puissance, de la montrer en dé- 


trtusant Messine, 7 

Le 25 décembre, trois JUUrS (4- 
près, “le petit Jésus” engloutissait 
plus de cent mille personnes sous 
les ruines de la ville entivre. 
L'éditeur du journal survéeut:tout 
le veste; sa familla, son redacteur, 
tout fut écra- 
et lui-même était devenu 


ses {Ypographes, 
fou, fou furieux. 

—Ët les penples disent: 

“Qu'est-ce qu? cela nous fait? 
C'est naturel. Il n’y à pas de Dieu.” 

—-Ek: bien, allez à Campbellton 
au Nouveau Brunswick, voir les 
réjouissances publiques faites en 
défi public à Dieu. Et fasse ‘ce 
Dieu, miséricordieux inêine quand 
que vous ne jouissiez 


ÉTIENNE DEVIGNOLES 
in 1912. 


journal catlie 


‘Il est très difficile pour un ba: 
bitant de la Saskatchewan de CO - | 
prendre l attitude du. North. West |: 
Review de Wi innipes sur Je cam- 
pagne actuelle. 

‘Ce journal dans son : nuüméro' ‘du 
6 juillet, sans «ù prendre à aucune 
resporisabilité, iinprine deux’ Jét- 
tres qui sont-de nature a étlairér 
" {l'ésprit'du'peuple‘$ur la “conduité 
d’Haultain. et de. Scott, de Borden 


une bonne cause : 


} de charité à à lä paroisse, pour l’œ 


let dé dé Taufier ( en 1905 “Sur Fa pOur les femmes. 


Gayetv : la salle était comble, cha- 
cun tenait à encourager les jeunes 
exécutants et à être témoin de 
leur succès, Le programme fut va 

lrié et tres bien exécuté : chant, 


musique, saynettes, excrcice de 


cadence, (drills) tout fut rendu! 
avec grâce et distinction e t ap- 
: plaudi par l'assistance. M. Earle: | 


notre a tellement été fre ap- 
pe de la manière charmante et in- 
telligente avec laquelle nos jeunes 
acteursavaient joué leur rôle, qu'il 
n'a pas voulu laisser clore la séan- 
cé, sans exprimer publiquement 
sa surprise pleine ‘de satisfaction 
pour un si beau succès, ses félici 
tations aux Catholiques de Bat- 
tleford sur la bonne fenue et: l’ex- 
cellente instruction donnée à letrs | 
enfants, et enfin ses chaux remer- 
ciements aux Rdes Sœurs et à 
leurs élèves pour les instants trop 
courts d’une si'agréable veillée. 
Le résultat de la.soirée a été de.l 
104 piastres. Grand merei à Ja .po- 
pulation catholique et protestante" 
de Battleford,' qui sait encourager 


maire 


grand merci, à 
uos bons enfants, qui ont voulu 
‘Heurs vacances . -par--cette aumône 


vre qui leur” est si chère à tous 
nôtre nouvéiu Couvent- Pensi 
nat 
au, dévouement «desquelles. est:dué 


& mode ne changé 


à St Hip-} 


andeur a bien voulu |. . 


clore leur année scolaire et ouvrir | 


; grand merci aux Religieuseë; L 
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: | sPÉCIALITÉS:|: 


584, ‘Aveñue. du Portage : 


( MANITOBA) 


Hi 


PHONE 7300 Le. Ces ST wi Fi  — 
. innipez - On parle et on écrit le, français et l'anglais 
eee, 0,9 0E l 1 lais 
2. au buresu 
BE T1 %. ‘Consultations de 2 5 pm. mn __— : | 
Visite à l'hôpital de St, En toust 4" : . 

PHARMACIE les matins,‘ “are GRAVEL. uns on AVEL 

matins Sunlnatenent ! É 


OS 
Dr B. A. Hopkins 


MÉDECIN 


. LL'B L. 


$. LE, p 


MARCELIN/E 


a e 


Gravel | & Gravel 


En plus de nos Médecines et Re. 


mèdce brovetés. nous vendons : CHIRURGIEN AA r er 
aussi des Plonographes, Instru- a ‘ ue AVOCATS. Er N OTAIRES 
ments de musique, Kodaks, Ar. MARCELIN, 7 “(ask Do Te : 


ticles de Photographie, Argenteries 


Venez VOir n0S marchandises 


OFFRE SPECIALE. 


Petit Paroissien 


Contenant: Prières du matin. 
nies du Saint Nom de Jésus. 
pendant la Messe. 


DR LOUIS F. BOUCHE suReaux pronssnss 


DENTISTE 


Saiskateliewar 


GRAVELBOURG. Sax. 
mem, 
AGEN CE DE C OLLECTI OX 


a. 


date . : 
Graduë du Collèse dentaire 
de Chicago, . 


‘Lauréat du Col. 
lège dentaire de la Nouvelle. 
Orléans, 


Lita- 
Prières 
Prières pour la Con- 
fession et la Communion. Vè épres du di- 


"À, Lagarce : 


x (NOTAÏRE. PUBLIC 
Agence de collection 


Membre foidäteur. 
de la 5 Société de Sromatologie, 


Ro 


Agent senéral 


manele. Magnificat. Complies du Di- "i a ie E 0; Ti Ti DUC LARE. pur de Vie, le ends 

manche.  Psaumes de la pénitence. Li- 1129 9 ne ask. 

tanies des Saints. R U E il (s D E R M O T T a —… 
Malle Payés, 5 Cents : W IN ANIPEG,.. TN le Vats 


WEST CANADA PUBLISHING CO. L 


“"WINNIPEG, MAN. 


Dr Edmun Penner AVOCAT 
IF GUERRE MÉDECINCHIRURGIEN … TT 
AUX BUREAU : p FAT de là pharmacie BU REAUX ' 
Mauvaises Herbes. "era DUCK LAKE et ROSTHERX 
ROSTHERN, - Sasrarornmwax - 
DE LA FERME Saskatchewan 


BTABLIE EN 1858 


s Assurance Co. Lt, 


de Lénâres, Angleterre 


Détruisez-les aver le 
CULTIVATEUR MASSEV-HARRIS Aila 
Faites de bon foin pour le marché 


ARCHITECTES 


avec les FAUCHEUSES et les RA- Ed dl & W.: 
TEAUX MASSEY-HARRIS pi Sauscrit, 7 = - «_$ 11,600,000 War $. Marvel 
note aranties totales pour ceux ul détieon | 
Cultivez bien votre terre avee les … des certifcais, plus de ns 1 at ‘27,000,000 | l'ARCHITÈCTES 


HERSES (4 pointes et à disques) Réclamation 
s payées, .. 
MASSEY-HARRIS | payées, au del ne 


Sauvez votre moisson en la « coupant : Agents demandés- dans les localités non : : 


avec a LIEUSE MASSEY-HARRIS | S'adré : représentées. 
Votre labourage se fern je mieux nf FR pale no “Ouest. 
ele CHARRUE “VERITI” DE | eg DUBOIS, “€, E.s ie s. 
MASSEY-HARR RIS Age, DUCK LAKE, Saske. ” Gérant (Local, n 
VOITURES ET TRAISEAUX BAIN ‘ à 


ne: 2, Edifice Mekemie F Brown 
: “Regina, Sask. 


“MOISE GOURCHENES 


| Ageñt pour les machines Agri- 
: tolé C kshut Elo. Co. 
“gin à Gäzoliie, Ideal. . Ecre- 

U. meuse, Melotte, Bons. Ma- 


Architectes du : nouveau Palais Lé- 
gistatif de Ja. Saskatéhevran 


Lu JE: FORTIN 


L AEPRÉSENTANT: “POUR L POTEST 


$140,000,000 


AGENT LOCAT, 


M. J. DUBoIs|. 


DUCK-LAKE (Sask. ) Bois de construction de idute soi- 
Quarticrs généranx pour le nord de k° se 

Saskutehenan | te. Beau bois de Colombie, Portes, 

SASKATOON. (ask) : Chassis, Papier. à Couvertur “es, |. 

Li nn (dalles’ 2), Pieds d' escaliers tournés 

ne prêts. re 


l: Art. LACERTE | 


. Marcelin,. - Je. 


MARCELIN 


En- 


Conditions. faciles. 5 


: ‘Agent _ Ve enez me voir à MOI 1e bureau 


__ NASSEY HAR RIS. ; 


J.IL CASE.Co. : 
Engins et Batteusés 


GRAY CAMPBELL. 
: Voitures (dernière mode) ” 
| HOBINSON & BLACK - 


CB êts ‘& argent sûr Fe pothèque, 
ar 


ET 


ra 


PE 


Marchandises | dé : Choix 


- mportées diréctëment, et 
expédiées à à- destinatio ° 
ù 


(Fournisseurs de! l'Uni érs 
d'Ottawa et d' 


tr 


$ 


\ REPRENEUR 


Gus € 
ns en; ent ons es: 
ons A À ee et or 
se Coptonsraeniables 
érences.<: 


lee 
TO : 
no ee 


feurs se ‘ “trouvaient: réunis LE né . 
frouvant personne. pour. es secon” 


te et ne: demändent 
colons pour. és: cultiver. :. Lé:pris 
mälgré leur:valeur augmentée 
‘éxcellèntes positions, ‘entr les “Riières ë 
. Saskatchewan ‘et Bataille; 
 sireux’de faire mieux que partout: ail ur 
dansé: île: Canadi; peuvent venir les visiter 
:ide:, bonnes affaires a faire et Hu DT 
‘vraiment. une fortune a gagner. ‘FAI EU es ee 
: TES-LE: “MAÏNTENANT. -Et, croyez a + 


a . moi, mous aûrons su éenitah, 


on siège tout penaud.” | 
ï En 1910, M. “Pajot,. toujours le ‘ 


änapé auteuils;. éhaigés, 


Sa 
Fe 


“trouvait le éeul Francais à Carlton 
l'en faveur de M. Kalbfeïsch: (qu il 
‘ ‘fconsidère aujourd'} hui” -comme: un 
‘si grand ennemi de: sa | race), di: 


“guand ls vont 8e niche 
s corps d un. old 


nel entrait. sil ee un coup & 

äutour de lui, et, quand il cr 
le: ‘christ resplendissant - sous) el 
raÿonnement. es lampes, il sentit 
uné larme couler: sur:son mâleivis |" 


affaires à à bonne fin. na 
‘ Mais, se ‘demandera -t-on, . ‘dans 
[quel but M. Pajot agit-il si fort d 


dans toutes. ces élections ? 2 A ceci 


la main : De la: part sage: 


a lune. lettre 
| __Drouart, ‘dit- il, en serrant) là 


du'colonel' XX: . LA dit- elle : “et en 


ancien colonel, Fées yeux. É avaient 


ms SHEX 


rencontré..ün ‘objet égüré + sur je même . ‘temps; elle: : dépose; à sur. Je main. du capitaine, par ta Pravou l'on pourra répondre: Dans le seu lE DA 
guéridon dù salo Us guéridônruñ paquét à è T adresse au [re de soldat tu'as mérité, LE crôix. but d'obtenir, nne de eus pauvres De 

© Horreur a c'était un ‘livre de capifainé. a _ 1d honneur ; par ton ‘courage ide petites places salariées qu'il envié| + 
messe !... LT ‘ Fiévrensement, Drouait a a déea- chr étien, tu la mérites deux fois. tant et qu'il ne peut jamais obte- A RÉSPONSARILITÉ cr 

© Bondir comme un - ressort, se éheté. la lettre. |. 7... Ami lectenr, dont, le salon. sernit nir, car, la seule qualité qu’on lui .! ” 
précipiter ‘sur la sonnerie électri- “Mon cher Drouart Le {encore - “neutre,” ayez du coeur; |connaisse. est celle sinon de bien 
que, appeler. aa. vieillé: servante| , «Il ya vingt- cinq ans, ‘je déco- fmitez Je Non Drouart. — Lx parler, dû moins de parer ‘beau- Marchands de Grain 
Afargoton, n’avait été pour Drou- ras ta poitrine de l'étoile des bra.. coup. 7 . : 

Si ce brave M. Pajot parlait un|Ÿ w INNIPEG, TT MANITOBA. 


ves: ‘aujourd’ hui, je serais heureux 
de’ pouvoir décorer. ton salon de la 
roix: d'honneur. " 

-u'recevras cette. dérnière en 
même temps que ma lettre. 


art que Y affaire d'un instant. 
Margoton. parut. 
—À moi, ion ordonnanice !. 
Voilà, mon capitaine‘ F4 
Distance réglementaire, hein: 
_—À vos. ordres, capitaine. 
— Qu'est-ce que c’est .que c ca ?. 
—Ca, mon capitaine, € est. votre 
paroissien que vous avez oublié 
sur Ja fables; Li 
__Enlevez ça, et retenez c ce que 
je vais vous dire. 7 _ 
—J écoute, mon capitaine. 
__ Vous’ saurez, mon ordonnän- 
ce, que la réligion-i il en fant. 
Voilà soixante” ans que je 
pense comme çà, mOn capitaine. 
Ti en faut:partout, de la cave 
au grenier ; ; maïs quant au ‘salon, 
jamais! Îlya exception pour ça. 
Je ne sais pas’ pourquoi ; ; c’est. -bé- 
te, peut-être, mais’ c'est la mode, 
et il fant la suivre: Et maintenant 
je résume : un: salon: doit être neu* 
tre. Entendez-vous 1." mt 


peu moins eb qu'il ouvrirait les +++++: 


Tribune Libre. yeux un peu plus grands il s’ap- _ 


J. HENRI DESPINS 


MENUISIER- -FORGERON : 


î 


+ 


percevrait cependant que les Ven- 
CARLTOX, Sask., |déens et les Bretons qu il insulte 

3. juillet 1912. si gravement font plus honneur à 
leur race que certain Parisien des 


… jenvirons. 
Je vous serais bien reconnais- GUSTAVE Fr M ANDIN 


sant de vouloir me faire une peti- 
te place dans les colonnes ‘de*vo- 
tre journal afin d'y insérer”; les! —“M. Stirling avait dit àsa 
quelques lignes suivantes en: .té- femme; Si vous quittez l'Angle- 
pônse du. fameux, article de M. Pa: terre je vons donnerai 53, 000. -par 
jot.... ... | ‘lan votre vie durant, et après: vous 
D’ abord, bien que à ce. brave M. | pourrez épouser lord Northlanñd. . 
Pajot.| p'étende que la question des| ‘—“On annonce de Bruxelles la 
chèmins était tout à fait secondai- |mort de Joséphine Rubay, la seu- 
[re et que le fond était de savoir |le femme vivante qui ait parlé à 
i-lqui l'emporterait. de l'élément | Napoléon le jour de la bataille de 
français ou anglais, l'on peut dire | Ligny.” 
en toute sincérité qu'il ne s'agis-| —“L’assassin tira sur la police 
sait nullement d'affaire, de race | jusqu'à ce qu'il ait épuisé sa der- 
mais seulement des intérêts d’un|nière eartouehe, alors, tournant 
district: et ceux et celles que M.|son arme contre lui- -même, il se fit 
| Pajot à accuse. si sévèrement ont sauter la cervelle.” 


4 - «TON ANCIEN COLONEL.” 


Moxsreur LE DIRECTEUR, 


Répare les Moteurs à Gazoline, les Montres, 
1 1 les Voitures de toutes sortes :- 1 


PS. __ A six heures précises, 
je sérai chez toi pour juger de l’ef- 
fet décoratif”... .. 

Drouart estr rêveur: l'étoile des 
brâvés, lä croix d honneur v?2 Ce 
n ’est done plus là niême chose 2: : 


Agent pour Cercueils, eb lumières à gazoline, 


F5 2 “Standard: Gillét Light Co,” it tt, 


MARCELIN, 


“ Machinälement, le: renpitaine a | SASKATCHEWAN . 
fait” sauter : ST celle - rosedu pa” 
quet: “quand; tout'à À:COUp,:SouS ses 
yeux ébahis, apparaît une ‘splendi- 
de groix d ébène, sur qe 8€ 


RUVIU ISO TE 


MERCHANT HOTEL 


+ 
+ 
| PRINCE-ALBERT 
+ 


z | 


? 3 


Le plus moderne et le mieux installé de la. Pro- 
vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs 
sont l'objet ‘des attentions les plus serupnieuses 15 


.E. J. FOLEY. ProP.: 
“Près de la Gare. | . Prix Modérés 


FE 


- —“Tonnerre ! ! murmure Drou- 
art entre'ses dents. “C'est donc là 
Ba croix d’ honneur ? ?.. Mais. où 
la pendre ? ?-où l'attacher ?.. Ah! là- 
hant, : À de place de ce. tableau. . 


+ eee 


4" 


Fa. Loche, était les maringouins et les’ moustiques, |. tements de dessous, même l'hiver, Les bas ou - | Les. peaux passées ‘(aimollies en les manipulant) 


++ 
+. ; 
+ 
+ |.et1 insuffisance de somméil. Dans les. longs jours | ‘chaussons n'étaient, pas connus. . | pour. faire des souliers, et les’ peaux “de batterie 
ÿ “4 | de juin et de. juillet, comme dans ceux: plus courts |, L'hiver, on mettait-une peau de. lièvre ou’ un. | (non: passées) pour en faire des harnais, * ou ‘pour 
+ +: d'août'et de septémibre, ‘ce n’est” ‘pas: Ja montre qui. ‘môreeau d’ étofte de.laine dans sa chaussure, et un . préserver contre contre. la pluie les charges des‘ 
+ «réglait les heures du. travail mais : ‘le soleil. La ‘capot de drap sans doublure pour se garantir du Voitures. :: ; : 
Le É ci + nuit seul commandait. le repos.‘ : . : froid. Généralement; on ‘passait:une ceinture par © Au second! voyage, ‘on à faisait des robes, avec ‘Les 
. DEESD ŒN “ : | 
1 ciaterient ‘ «Patriote ‘de ‘l'Ouest? + Loi rsqu’ on était'arrivé à Vork;sur la baïe d’Hud- | dessus ce capot (à capuchon) 1 mais bien des jeunes peaux, des derniers animaux tués. . 
TENTE TES + ++ son. près avoir été au Portage‘l3* Loche, chaque .| gens ne se servaient'de leur : céinture, pendante : . Avant. l'introduction des armes À répétition 
Ci he recevait’ un Dore soûs. sh 1e une  chopi ‘devant, que pour 1 retenir lènr pantalon. Personne parmi és: ‘chasseurs, il était bien difficile dé: tuer. 


‘ne: portait de bretelle, escépté les jeunés: ‘enfants. 


‘plusi eurs's animaux dans. une seule course: “Après 
- “1 aecoutrement des femiies. était. aussi pe AE 


le: premier coup'biré, il fallait. rechaïger. son:.arme . 
:tout-en:continuant la course. “On.ne. «prenait. ‘pas 
_älors la a peine de. mettre une ‘bourre! sur la poudre 
“ni‘sur la ballé,:et'e “est ce què accasionnait ‘dès ac- 
_ cidents assez fréquents: La‘balle n'étant: plu, re- 
Àù tenné, g glissait.le | long d c faisait sou-.. 


e vid dient à conp_ 


on :que les. D pat de 
rit de eng. 


dé:poings, on. que les boulé 


“voÿ AgeuTs An- 
un. d eux s’en, 


n) 


vo yat parn 
fuis avec des 


“6 


LEA 


AO) 
a 
Aus 


re +. 


parer à 


AGENT d'Assurance sur la Vie 
Accidents, Maladie, 


LHREEEEEEE EEE 


A la conquête des âmes 
Notions générales sur les Esquimaux 


kR. P. Yuraquetil, 0. M. I. fondafeur de Ia mission de 
Cherterfield Inlet 


Par ie 


; {Saite) TX et là, ponr la prianitre fois de ina 


Notre es 
. . sorcier. 

ce qui nous ôte le peu de confiance 

que nous avions en ui. Plus loin Ces Montagnuis de FEst sont 
” voici des pistes fraîches d'hommes, done encore païens. Nous repar- 
“Nous pensions déjà rencontrer des ions Allons, allons, erle le guide, 
Montagnais de Churchill, quand |vous ne vouliez pas me croire, re- 
gardez maintenant ce lac iminen- 
se eb croyez que c’est le lac de la 
Montagne. Le lac en effet, s'agran- 
dit de tous côtés, on u’apercoit la 
terre que du côté de l'Est. Tant 
notre guide dit 


. , . vie, je remarque UN CAnpement de 
guide ne reconnait rien, 


après examen despistes, nousreton- | 
naissons que ce sont des pistes des 
Cris de Split Lake ou de quelque 
poste encore plus au Sud. L’in- 
certitude nous gagne de plus en 
plus. Les 2 jeunes gens vivent 
d'espoir d'arriver bientôt à la mer, 
le guide se tait, confus et humilié. 
Pour moi je m’attends à tout, per- 
suadé qué nous n'avons encore at- 
teint aucune des rivières qui sont 
marquées sur la carte, J'espère 
tontelois que la rivière que nous 


mieux Si enfin 


vrai, et s'il connaît quelque chose. 


à Churchill dans trois ou quatre 
jours, tout est bien qui finit bien. 
Le soir deux caribous. Fait 30 
ruilles 


suivons se jette dans le Seal Ri-|  Jéudi 4 — Nous repartons sur 
ver, ét de 1à dans la mer, le lac -dans [a direction ‘indiquée 
Mercredi 3. — Riviere meilleu- [par le guide, au lieu d'un détroit 


nous frappons une baie qui nous 
bärre le passage. À cette vue le 
guide perd soudain toute son as- 
surance, méme il est évident qu'il 
ne reconnait plus rien. Nous allons 
à terre ct l’envoÿüns à la: décou- 
verte. Il revient l'après-midi: 
nous sommes perdus, dit-il, et per- 
dus pour tout de bon, nous avons 
pas. pris: Ja: bonne rivière, mes 
yeux: m'ont iamais vu de lac sem - 


re, À part quélques endroits. Dans 
F après- -inidi, nous a perce vons deux 
rivières, À la première, le guide 
prétend se reconnaître et Fappelle 
la Rivière aux Truites. La secon- 
‘dele frappe davantage : ‘celle-ci 
ést la rivière aux truites, dit-il, 
J'autré, je ne la connais pas. Nous 
éclatons tous de rire qui mieux 
‘mienx. Le lac: dait être. proche, 
dit-il. Mais nous n'en croyons pas 
un mot. A! quatre heures apr ès- 
anidi, nous y arr ivons “cépendk int. 
Mais quel. lac. De montagne point ; 
de tous côtés,; des îles, de rochès, 
de’ gablé:et de boue, surlesquéllés 
Ja glace a dispara totalement: ou 
en partie. 


ais enfin si nous arrivons 


bible. ct iln’y en avait pas sur 
larivièré que nous devicns suivré.. 
Ji est, tout décor ragé ct ne. vaut |. 
pas ‘deux sous. Je je faisse à ses 
refleKions, pr end ma carte,” “et: me 
mets À'mcn tonr en frais d’ exnio- 
; [ration Le, baie est férinée par. 
une. Jongue pointe, à P extrémité 


E -Nous faisons le. feu. à Tentrée, 
‘aur: un” gros ‘mamelon “de: säble. 
“"Nombréux. campement de vieux 
—Montagnais ‘du tenvps jadis,‘ qu | 
‘ques traces ‘plus récentés rémon:|n 
«tent à à. trois. on’ n'quatre. ans au x plus, 


que; x nous! arrivons - à à Seal River, 


tant BIGGAR en eomintnication directe avec toutes les villes les plus i impor. tauites. 
d° angle considérable a été reservé por ; y construire un hotel. 


tits qui viendr ont certainement à à la suite. du développement de ce nouveaÿ pass, dont la fécondité est presque, incnleuabler: 
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Nous avons mis cinq jours au lieu) 


jour le travail immense que nous 


plus grande partie du parcours, et 


PE MERE RTE RS 


rnanansasnananasisninne ra 


Ces hommies- li savent ce qu'ils font. Porno à ue pas proñtér de leur: 


‘s 


tar 


Feu . 


: 


Duck Lake, Sask. ci 
i 


mener 


- : û 


' 


qui doit couler à l'extrémité Nord 


Le Français, Tangue 
de préférence de Pévan- | ei 
gélisation chrétienne 


de ce grand lac. 

Je'retourne au camp. 
jeunes vens ont compris 
uiere de faire que je ne me décou- 
ragenis pas ercoic, et se sont dé- 
cidés pendant men absence, à con- 
per droit à l'Est, à tout risque, je 
leur fuis part de mes découvertes, 
et il est convenu que demain, nous 
essaicrons de trouver la rivière et 
encas d'insuccbs, nous laisserons 
rivières et Jacs pour prendre la 
direction de Ja mer. 8 caribous 
tués, Fait 10 inilles: 

Vendredi 5. — Depuis ce jour 
nous allons À Favénture sans au- 
tre indication que la rivière qui 
coule au Nord-Est avec force dé- 
tours et nombreux rapides. La 
carte n'indique aucun des mauvais 
pas que nous avens à franchir, co 
tes de sable ou de roches à pic, 
sol janché de cailloux et de bois 
brûlés ou encore, énormes nionta- 


C'est. la Mu qui. passe, ou 
c'est. la Révolution. Mais il y a 
plus, souvent. des foules Aux âmes 
saintes que . des foules. en délire. 
Race surtout faités- pour les con- 
quêtes ‘de l'esprit, elle Jaissera à 
d'autres les grandes dominations 
territoriales, “mais elle sera ambi- 
tieuse de domination intellectnel- 
le, et sa langue. lssnertie Rares 


Mes deux 
à ma mia- 


faire 


Texte du magistral discours prononcé par Pabbé 
Thellier de Poncheville à la séance du Con- | 
_grès de Quebec 


ler des aïeux, mais le divin parler 

du Christ, et, ‘dans sa : sonorité 

chantante et douce vous réconnais- 
sez le son dés: eloches natales” 


Monsienr Je Président, 
Messeiwneurs, 
Mesdames ct Messieurs. 


Il s'achève donc le merveilleux |f 
poème d'amonr composé avec tant 
d'art et récité avec tant de cœur, 
que depuis huit Jours, à la gloire 
de notre langue française, vous 
avez fait entendre ici ét au monde 
tout entier. 

Il s'achève, mais pour : se se prolon- 
ger cependant demain encore sur 
nos Jèvres .et plus tard pour se 
poursuivre sur les lèvres et dans 
les cœurs de vos fils, et pour ne 


C'est là dongut française qüi a 
prêché le plus] y 'Evangile au; mon- 
de; et c'est elle.qui Ja . ‘première, et 
jusqu’à présent ja seule. Nous L a le 
porté et © ’ést pourquoi : j'ai voulu} 
diré indignement, ; > trop : pauvre- 
ment, “cette splendide épopée chré-. nee 
éienne de Ja langue > française.” A3 


£ 


en avant, à la 


esters ses omessstes 


Nc lotre, langne, M esdames ét M es- 
sicurs, a surtout dans ses: moëlles ' 


gnes et surtout aucun des conlln-|$ ‘interrompre plus jamais. Gr-h toutes Jes srbrations de âne fran! | h’aura vu 
. & . ; Le A À 
ents de la mvière. plaudissements). ? | 
Votre amour vient de foire’ un “accents 


Je ne répéterai donc pas chaque 
serment facile d'immor talité, car 
votre histoire vous a appris que la |i 
langue française, vous étiez. rés 
lus sur cette terre d’ Amérique, a 
la gardèr toujours : privilège: un 
que d’une langue bénie, ais 


de de Ja 
nbler, les 


avions à faire pour éviter les gla- 
ces dangereuses et nous frayer un] 
passage à travers ces obstacles, A 
part trois lacs 4e petite dimension 
nous avons à suivre partout les 
bords de lo, fivière ouverte sur la 


malgré l'aspect pittoresque et 
changeant à l'infini de ces divers |h 
paysages, notre guide supposé ne 
reconnait -pas un seul endroit, 
Qu'il est done :vrai de dite que [? 
lhoïmne une fois per du ne recon- 
ait même plus ses propres pistes 
nianême sa maison. Pas de cari- 
ous. Fait 25 milles. . 

:Saanedi 6. — Nous. frappons | * 
äfourd’ hüi ‘an jac tout semblable | 
élui ; que Jes ..fndiens nous ont | 
déciib comme le lac ‘Ta Montagne. | 
La: glace est bonné. Nôus commen- 
çgons à apercevoir. ‘de grandes Jan-Ÿ € 
de. terre stérile. séparées en: {: 


qu ‘elle eue a pu Fe 
ellè paraissait mor rte 


8 108 
ARR ar à 
quais éco 


EE ee 
ie 


RAR NT 


RË. 
et:de couréurs d azur, tou 
MSIE 


Snadble spes ne ets -sur ‘cel 
rocher. dé Québec. où ne était, il Y 


CE 


à ph seche C2 déni, 


“acquiers a cer crtitude D: 


hote 


SH, RTE Les 
sation 


principés: d'honneur; de! droi 
de fraternité 


si destinée” à “devenir; à certains 
jours du môins;, comme la” langue 
. dl Humaïñité, pr étänt : “Son” ex* 
, pression aux. porisées 1 lè plus au: 
tes et aux sentiments: les - “plus gé- 
néreux, son grand titre ‘de gloire 
s'est qu'elle fut appelée à à devenir 
ia langue même ‘de apostolat” ca- 
tholique. ; ; 
«Ctesta Dei per Fräncos,”, cette} 
paroie est belle et consucrée par 
" notre épée, inais disons ce soir, 
ane parole plus belle, car celle-ci 
«st toute. pacifique : «Verba, Dei 


per Francoé.? * (Aÿpl.)" 
Le Verbe de Dieu est passé par 


Les lèvres de la France. : Quand le 
Christ a ouvert sa poitrine adora- 
ble et qu'il a voulu dire comme le 
dernier mot de la Révélation, ou 
du moins, puisqu'elle ‘était ache- 
vée, sun commentaire suprême, il 
ast allé parler à une religieuse de 
{Paray le Monial,et c'est en bon 
français qu'it Tai a “dit Tes” parolës 
‘ d'unour qui. devaient réchauffer le 
«y oilà ec 


monde ulacé d'égoïsme. 
cœur qui & tant aimé les honnnes.” 
{Appl):: T ' 

Quand te Cia a ouvért'sès pans 
d'azur pour laisser voir la splen- 
deur inviolée de sa mère, c’est en- 
core À une paysanne de chez nous 
qu'elle a parlé et c'est dans ja ‘ane 
de Bernadette : Soubirous, 
qu'elle à Fait connaître son vérita- 
ble nom : “Je ‘suis r ‘Immaculéé 
Conception. * {Appi.) et ces subli- 
mes mystères ce sont les tils.et les 
mots de France qui les” ont porté 
À travers le inonde. | 

D'autr langues 8e. sont. “depuis 
universalisées, et. ce’ ‘&ont d ordi- 
uaire par l'éxpansion de leur com- 
merce. Tu langnè, française s'uni- 
versulisera. par” extension. .de ‘son. 


HAL es 


apostolat, Ce 
‘ qui est k plus ubituélleujent ‘us 


col amruniation 
“ “potént. 


an ai 


ne 


PUR SE 
etquand 


langue de prélé rence dé 


RER 
hre 


que toutes: les va 


. T Amérique; 


ises immatérielles de 


est pas.la langue . 


s s|anes. Rocheuses j 


E vent dans un sillage de: s 


des urgpéem + vinr 


e ere 


PART 


il'inent canadien, 


‘par 
une “route de cinq cents lieues: qui 


rattache à. Québec, comme. x la |pl 


prentière: métropole catholique del; 
ï “oute cette province: 
de la Louisiane et tous les. bords 
di Missiséipi, ce sont nos pèrés, 
les vôtres! cet le: rniens,' les Gran- 
din; les Taché, les ‘Proôvencher, Jés. 
LOblats; les Lacombe, . et tänt: d’au- 
tres, les Récollets, les J ésuites, les 
Sulpiciens, les fils de Dominique 
e& nos ‘religieusés ‘qui portèrent 
dans les plis de. leur robe de bure, 
dans : ‘leurs souts nes, ‘dans leurs 
voiles, les divines paroles qui ap- 
prenaient. à.ces ânes à redire les 
vérités chrétiennes, -eb pour racon- 
ter. cette. histoire .il faudrait: sui- 
vänt une- expression "qu'un àcedé- 
micien disait, parlant des prix de 
‘vértu : donnés. en : France aujour- 
d'hui, et pour traduire les vertus |: 
de cette France d’antan,—pour re: 
dire cette histoire de l’évangélisa- 
tion du Canada et des Etats-Unis, 
il faudrait “rabacher du sublime.” 


Sublime en vérité; l’histoire de 
ces missionnairés qui allèrent jus- 
qu'à changer en vocables de. sau- 
vages quelques-uns -de.-nos mots 
français. L’apôtre des  Micinacs 
{dans le sud-ouest de, votre Canada, 
ne trouvant pas dits leur lexique 
de termes pour désigner Îes cho- 
l'Evangile, 
dut prendre des mots de France 
et les incorporer du vocabulaire 
de.ces pauvres sauvages, 


‘iainsi que la messe de l'Eucharistie 


sont désignées chez eux par des 
mots qui gardent toujours Ven- 
préinte de la France :-ce sont les 
anots “alamesse” et le mot “sana- 
kati”” Le Parler Français pour-|: 
raitproscrire ces mots carils sen- 


mots. qui font honneur à.la. Fran- 
ce puisqu'elle seule. a‘ pu fournir à 
ces peuples des vocables assez 


&, 


beaux por. leur faire comprendre 


ous, ‘elle 1 lé fait âilleurs- biesque 
et des” Monta- 
usqu’ aux cimes 


Jaussi bien qu ‘ici, . 


+ 


rs gas 


‘dans les! quaire Les 
| cinquièmes È des: ‘États-Unis, 


et c’est! 


lt 


se 


e Frontier és 


maudite parfois. des - autres pour |E 


d'u un grand nombrè de ses. fils. £ Si 
elle inonde parfois vos rués de 
Québec de ses cartes postales lé- 
$ères eb de ces gravures licercieu- 
ses, sur la table de Pie X, il n'y'a 


de France : 
entre toutes eb une image sacerdo- 


ré d'Ars. (Appl.) 

Oui; la langue française, c’est 
vrai, vous arrive parfois à tr avers 
l'océan dans des réfrains ineptes 
de café-concerts, mais est-ce qu'ei- 
lene vient pas ausêi -appor tant 


ques qui chaque année montent 

près'de la grotte de Lourdes, redi- 

sant avec un tel cri de foi: Pitié 

mon Dieu — catholiques et Fran- | 
çais tou] jours. 


La. langue française, elle est” 
parlée en Amérique pàr des acteurs 
et des actri ices qui viennent.sur 
cer éaines scènes légères représen- 
ter des pièces bauales, mais elle 
est représentée aussi par des, inis: 
sionnaires qui jouent de leur per- 
sonne le druine du Christ et par 
les congrégations enseignantes qui 
sur les pas de Marguerite Bour- 
geois et de Marie. de l’Incarnation 
| viennent-ici apprendre à vos pe- 
tits enfants, daus la langue de vos 
pères, à aimer le bon Dieu. (Appl. )|a 

J'ail espoir, etje voudrais au nom 
de mon pays, voùs donner cette as- 

surance, que ces Foix : qu viennent 
de France de plus en. -plus devien- 
dront des- voix chrétiennes. ya 
une rumeur qui ‘court aujourd'hui 
à travers le monde de-nos écoles ct 
de nos univ ersités; . ét vous l'avez 


entendue i ici même, car le rumeur |: 
a pénétre sous Ja coupole de l’Aca- 
| démie : c'est- ‘que: da.F France: revient |. 


au. Christ (appl. } ‘qu ‘elle a: main- 
tenant, la nostalgie dé ses vieilles 


-Croyances. ; _ c'est. qu ‘elle souffre 


d T'Éyinalaya A. pou rait. suivre. trop de les: ‘avoir! pèrdues, “c'est 


5, 


es ‘na tea 
ARC RES 
" “ravers 


‘blent'dénaturés, inais ce” sont . 


Ja. trace de nos tnissionnaires, sou-|qu' ’ellé à “âihtenant la nostalgie 
ang, mais de morale athée ! à “tenir. en échec 


évangélique} pour “one 
aspirations qui 6 de: 
âme française: : 


4 


L aines. quadd | 
; ‘courir r ‘près | 


étude: 
Re 


£ veau : «Plus près de Toi mon Dieu, 


beaucoup: aimé.” Capo) Elle est |" 


que deu: images et elles viennent | dernier devant la plus illustre : as- 
Une image virginale semblée où figuraient des. cardi- 


tale entre toutes: c'est la figure et de l'Angleterre-et-où fiuuraient 
de Jeanne et c’est la figure du eu- | quatre cardinäux français, le Pape 


jusqu'à vous un écho’ des ‘canti-|.’ 


-lres enténdra la voix de Dieu:V: a, 


| ger, et la France va redire de nou- 


plus près de Toi.” (Appl.) 
 Sice n’était là que mon témoi-| 
gnage eil serait bien infime ; ; Si ce 


ce 2 RODR 0 


© CROIX FUNERAIRES 


: Dans le, (genre, du modèle ci- contre, 
| adressez- -vous à 


. Albert LERAY 


DUC LAKE 


rai ici pour dire le der: nier mot qui 
nous fait aimer. dans notre langue 
instrument de la conquête chré- 


$ 


tienne. Le 
Parlant .au mois de décembre 


. Conditions très Avantageuses 


naux très glorieux de l'Amérique 


‘Aussi monuments en marbrèé et en gr anit. 


© RÉPARATIONS de tous genres : do- : 
rure, peinture, gravure de monuments, 4 


hangear ji aussi de ton .en' 
changeant lui aus o ‘ c'etes eke. Mu ie 


prenant : soudain commé des ac- 
cents de prophète fixa jusqu’au 
fond des yeux, l'âme des Français 
qui étaient là, et toute l'âme de la 
France qui Île regardait comme 
eux, et il fit entendre ce canti: jue 
d’ espérance qui est sans ‘doute ve- 
‘nn jusqu'à vous et qui jusque dans 
Jes dernières de nos deméures de 
Fre ance et dans lés plus obscurs. de 
nos presbytères à fait. passer un 
grand frisson dejoie. L’heure-va 
venir, dit-il, et nous espérons 
qu'elle est pr oche où la France ‘se 
relevant, se lavant de ses souillu- | 


Br ridge River 


TERRAINS À FRUITS ._ 


ee on mou - =. . 


Fe 


% 


Vous avez pensé quelques À fois : à vous occuper * d'industtie 

{ruitière.  Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. ‘ Lé marché du 
* monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits que produisent la Vallée dun .Fra- 
ser en Colombie Anglaise. Iln’y aura jamais assez de fruits 
pour emcombrer les “marchés de l'Ouest. 
Les profits que l'on peut réaliser par la; tulture. des fruits 
dans le centre de la . Colombie, sont énormes. Ün verger de 
ponmes ou de poir es à maturité peut rapporter jusqu'à "sl 200 
et $2000 par âcre EN UNE SEULE SAÏSON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu'à 
$600 et 5750 l’acre. 

Nous vendons des terrains a fr uits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge. River tout près de Lilloet, et donnant sur : 
des routes, 66 pieds de large. La terre-est riche en humus et 
ne demande pas absolument d'irrigation. Conditions 460 l’âcre 
1 sixième comptant, 1, sixième. par ännée pendant cinq ans 
‘avec intérêt à 7%. . 


tille de Dieu, va,”. et elle remplira 
Isa ‘mission glorieuse qui est de 
faire connaître le nom du Christ 
à travers le monde, à la face des 
peuples et à la face des rois. . 
Pars donc, à voix de mon pays, 
rèveille-toi donc, ô langue de Frau- 
ce;-fille- de la foi chrètienne et mè- 
re des peuples civilisés: purifié- -toi 
des erreurs et des mensonges qui 
ont. pu parfois fausser .ton génie, 
et de nouveau, sur les deux rives 
dé. ‘Vocéan, dans la France d’Eu- 
robe; ‘eb dans la France d’Aiméri- 
que, léve-toi et marché -à travers 
le monde pour porter de nouveau, 
dans tes xocables immortels le nom 


FH TITIFIRRNTTRE Y22T22222222 


‘ 


D 


Pour plus de renseignement adressez- -vous à 


-_ : LEON BAUDAIS, 


pattes entrés +++ 


s 


TEE 
+++ 


“ 


béni du Christ à la face des peu- “où à BernGr RIVER AGENT GÉNÉRAL, TT 

ples et. à la face des rois. (Applau- 5 Ab ray St, en Ducx Lake, Æ 

dissements prolongés.) : ot, 124 45 né ! Fanéouver. ce T 
. ‘T. 


Sept sortes de lemmes 


ouf 


no y-ar dans le- monde, : 
sept sortes de femmes .” | 

La femme patiente, : ‘qui Pour-| 

uit faire rôtir un bœuf avec un 
; lentille de télescope. 
La femme curieuse, “qui. vou 
draft: tourner un. are: èn-ci 


‘ + dit 


CERTES 


Dre à LT anne . 
et: p. é: 


FN? ’oùbliez pas qué e-péler nag 
rent est fixé-au mardi 16 juillet:poür les:catholi iques dü 
rite latin ét au. mercredi 17 Juillet pour:les catholiques 
: du rite: ruthène: - 
N' ous sommes:sûr que tous. ce 
rendre à Ste-Anne de Beaupré aur 
‘ici, dans:la. Saskatchewan, pour. satisfaire: eur dévo-| 


‘tion et attirer sur eux les bénédictions de: notre Mère 


du ciel. 


L Programme : 
Le programme da pélerinage du. 16 juillet” a été définitivement 
arrêté comme il suit : 
._ lo Des messes basses s 
tinée. 
25 


eiont dites à ioute h eure pendant la ma- 


O2 entendra les confessions < en | français, en anglais, en al- 


Jémänd et en cris. 
39 La Ste Communion sera distribuée ; jusqu'à midi, 


43 A 19 hzures, masse solennelle. Sermon en français ‘et en 
anglais. ta : 

Le sermon anglais sera donné par le R. P.H. Lacoste, O. MI, 
Vicaire Général et curé de Saskatoon, et te sermon français par M. 
j'abbé A. Leboucher. 

50 Après la messe on pourra.se procurer les provisions néces- 
saires pour faire un petit [unch. 

6o À 2 heures de l'après-midi: Exposition, procession.eb béné- 
diction du T. S. Sacremenit. 

70 M. l'abbé D. Claveloux, de Sifton, prètre du rite ruthène, 

sera présent au pélerinage du 17. 

8o Une grande variété d'objets de piété sera tenue à la dispo- 
sition des pélerins pour être vendus au profit de la mission de St 
Laurent. 

9o Le produit des quêtes ou des dons quelconques est utilisé 
pour l'entretien du pélerinage et pour bâtir une église sous peu. 

H. DELMAs 
Directeur du pélerinage. 


SOUSCRIP TION 


LE PATRIOTE, avec l'autorisation de l’Ordinaire, fait un appel 
pressant à la charité de ses lecteurs en faveur de A. le Curé de Belle- 
vue, (Sask.) qui aperdu absolument tout’ ee qu'il posséqait dans le 
terrible sinistre du jeudi 27 juin. - 


l 


Les dons pourront être envoyés à nos bureaux et nous les ferons | de construire une machine pour | 
parvenir à destination après en avoir indiqué dans le journal] la pro- |abatre les arbres. 


venance et le montant. 
Dieu bénit les âmes charitables ! 
LA RÉDACTION 


‘Deuxième liste de dons 1.00 


Total de Ja première liste. ......... $43.00 G. Riou................ soso 
R. P. Maure...................... 10.00 | 4. Pezeril.......,...,.....,....... 1.09 
€. 4. Houle...................... 19.00 ! L. Pezeril ..........,............. C 
M. Toutain....................... 1.00 |, Pajov...........,.............. 


lumières placées au coin des rues 
tous les employés disponibles ont 
été occupés à remettre le service 
d'éclairage en ordre. L’'inspecteur 
des bâtisses, Falls, a déjà inspecté 
un grand nombre de bâtisses si-! 
tuées dans la partie devastée. 

La majeure partie des édifices 
n'ont pas été arrachés de leurs 
fondations, et il n'y à qu'a repa- 
rer lès parties endommagées pour 
les rendre habitables. 

Un service funèbre pour les vic- 
thnes de la catastrophe de dima: 


—Des personnages prétendue bien infor. | ch'e sera célébré prochainement. 
més nou disent que la ligne de chemin de 
ier de Dalmeny à Laird va être incessam- | 
ment continuée jusqu'a Duck Lake. Eet-ce « 
sérieux où seulement un ballon d'élection’! La revolution de Belgique 


—Le PR. P. Vachon, O. M. I. nouveau 
curé de North Bartleford, à passé le di} TL tentative de révolution de 
manche à Duck Lake en visite à l’école St- * ; L 
Michel et chez «es parents, entre autre la part de la secte après son échec} 
chez M. le Dr NX. H. Touchette. électoral, était non seulement con-| 

—Parmi les colons nouveaux arrivés, | RU Mais AVOuÉ par lesorganes ma | 
nousaimons à signaler Mile et M. Chas, çonniques et socialistes. Même l'in- | 
Cuelenaere. sœur ét frère de notre estimé troduction clandesd: ne d'armes 
soncitoven M. Emile Cueïenaere. , je 

dans le royaume n'était pas un 

mystère pour le gouvernement de 
La reconstruction de Re- Bruxelles. La répression absolue 
gina [de cet attentat ferreriste devient 

——— une question d’une importance in- 

Régina, Sask. — On a commen- | ternationale, car il faut savoir si 

le monde civilisé est tombé irré- 
médiablement sous les pieds de la 
secte qui a toujours.cultivé l’as- 
sassinat; les bombes et les barrica- 
des. 


Chronique 
Locale 


—Dimanche, en Ia iète du Précienux 
Sang, à été béni et installé dans notre 
église un nouveau Chemin de Croix. offert 
par des souseriptions particulières de quel- 
ques paroissiens. Les images qui viennent 
d'Allemagne sont nne copie du Chemin de 
Croix du professeur Fuerich. un des plus 
célèbres peintres de l'époque. Les cadres 
faits par M. Joseph Perret ont été décorés 
avec beaucoup de goût par les Rdes Soeurs 
de notre Ecole Stobart. ! 


cé à tracer les plans pour la re- 
construction de la partie dévastée 
de la capitale de la Saskatchewan. 
Depuis lundi, des centaines ‘de 
charpentiers, de briquetiers ét de 
journaliers travaillent à ‘enlever 
les débris, puis; dès que tout sera 
libre, la reconstruction cormmence- |: 
ra. Sous la surveillance. de l’ingé- : ; 

- nieur, on s'occupe d’abord de ren.| - Ün lord voyageait avec son do: 
dre habitables les pr opriétés res- mestique- sur le chemin de: fer de 
tées debout. Londres à Douvres. Le train dé- 

: Le tramway cirçule encore mal- raille, Je maître est jeté dans un 
gré les dégâts qu'il a eu à souffrir, fossé qi qui. “borde la route ;-le valet 
comme tous les autres Les’ ‘p6-}£lisse-sous le convoi. | 
teaux qui avaient. été rénversés | “Conducteur, oi. est John ? É 
.ont..été remis: en: place et'aujour-|. 
: d’hüi, la circulation ‘ésb rétablie. - : 
C5 Suivantile du désir: dés commissai-| 
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1.00 | 20 pouce de diamètre. 


1.00 
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Toute personne se trôuvanr le seul chef 
dune ramilis. vu tour homme âgé de plus 
de dix-huit ans. peut prendre comme home’ 
steacd un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba. la Sas. 
katcbewan vu l'Alberta. 

Le demandeur doit, comparaître person- 
neement a l'agence ou ala sous-agence 
de; terres du district, Une entrée de home- 
| stead peut ètre faite par procuration, sous 

certaines conditions. par le père. la mère. 
letils. latille. leirére ou la sœur du ‘lé: 
mandeur. 

DEvuins.—Un séjour de six mois chaque 

année surleterruin et la mise en culture 
PEISerrEreR i de celui-ci duyant un terme de trois ans. 
Le BelS. D. !Un possesséur de homestead peut vivre 
Cantal, (Sasr. : dans un ravon de 9 milles de son home- 
stead. sur une ferme de pas moins de 80 

! âcre: possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son pére, sa mère, son fils, su fl | 
ile. son frère ou sa sœur. 

En certains districts un possesseur de 
: homestead de honne ioi peut prendre en 
| préemption un hoinestead dans le voisinage 
de de ciasse pour la Saskatchewan. 1 du sien. Le prix d'achat est de 53.09 1 âcre 

.… ! êt les devoirs sont les suivants: résider sur 

Envoy er les demandes avec bonnes réié- | l'un ou l'autre homestead. six mois chaque 

rences et je salaire exigé à | année pendant six ans 
M. ALPHOXSE GIE, | 


| 


AVIS 


Institutenr avec 4 ansd° expérience, par- 
lant les deux langues, diplomé de 3ième 
classe pour là Saskatchewan. femande une 
école. 

S'adresser à : 


27-6-12 


On demande 


Un instituteur ou une institutrice, ca 
tholique, pouvant enseigner le français et : 
l'anglais, possédant ses ce’tificats de le ou ! 


Î 


ee 


! 
{ 
à dater de l'enr e| 
gistrement du homesteadi. Y compris le} 
Secrétaire-Trésorier | temps nécessaire pour mériter les lettres | 

Delmas, (Sask.) | patentes du dit homestéad, et en plus, cul. 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- | 
| mostens et ne peut acheter de ‘"homestead 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticns suivantes : 

Frix &3 00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois cheque année pendant trois ans, 
culture de 50 âcres et construction d'uue 
maison d'une valeur de $300. 


W. W. CORY, 
: Sous-ministre de l'Intérieur. 
:N. B.—La publicauon non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


Ün inventeur de Berlin vient} 


Elle consiste 
en un tin cordon d'acier qui enlève 

le pied de l'arbre et est mû électri- 
quement, Il suffirait par ce 
nouveau procédé, paraît-il, de six 
minutes pour abattre un arbre de 


,# 


em mne ne—"R, 


| 
| 
| 


Afin de vous faire mieux connaître nos tabacs canadiens naturels (haché). 

Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS. Nous lesgara®tis. 
sons de lère qualité, sinon argent remis. Pins tard nous donnerons les prix | 
pour tabac en feuille. Jugez nos prix par vous mêmes. 


QUESKEL DE CHOIX, en paquets de 1 19, 53 ets, en + ibs 52cts, en Letenlivre 0 cts 
QUESNEL, en paquets de 1-12, 30 cts, en £et en livre 48 cts. 

PARFUM D'ITALIE, en paquets de 1-12, 50 cts, en } eten livre, 48 cts. 

ROUGE #T Ÿ ++ etes en paquets de 1-12, 45 cts, en j et en livre, 49 cts. 

PETIT ROUGE en paquets de 1- 19, 33 cts, en ?1bs #3 cts en Zet en livre. 50 «rs 


BLEU BRIAR. en paquets de 1-19, 35 cts, en À eten livre, 30 cts. 
COMESTOCK. en paquets de 1-19, 35 ecs, en Let en livre, 40 cts. 
CONNECTICUT.,. en paquets de 4, 40 cts, en Z et en livre, 27 cts. 
SPECTAT., en 4 et en livre, 20 cts. 


CONDITIONS : Comprant avec la commande. 


LA COMPAGNIE DE TABAG DU COMTE DE MONTEALM 


ST. ESPRIT, P. Q. | 


+ 


È 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. À. Sénécal 


ARCHITECTE | 
BUREAUX: Coin des Rues ATELIERS ; 
DUMOULIN et SAinr-uosEP4 St BONTACE, Man. que DUHOULIN 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
M. J. A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 
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Couvertures 


 Plomt berie,  Chauffag 


“PLOMBERIE 
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| CHAUFFAGE a AIR. 
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| SANITAIRE | XX À “APPAREILS à GAZ 
PU fete -[S 1 }CORNICHES 
TI N (a …. Hi VA 4 Ÿ 
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| (Succrsseur » DE : W. STOBART & C 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


AG NS TR NE 
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MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


hou 


£ 


En 


0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 
J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
D'EXCELLENTES TERRES : 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ETRE VUES A MON BUREAU 


0: 


AGENT POUR LA‘ 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. 
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SUCCESSEUR DE HUDSON . “ : 


Vendeurs de Liqueurs. en gros & at Cu détail 


‘e6es 


IMPORTATEURS ; 
| Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Nos prix sont les plus DS et | 
[une entière satisfaction est garantie. "|": 


